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Philippe Boichat (68 ans) réside 
dans la plus vieille ferme des Bois, 
une bâtisse datant de 1615. Sa mai-
son, comme son savoir-faire, a tra-
versé le temps. Philippe Boichat pra-
tique en effet l´art de la boissellerie.

Philippe Boichat, l’un des rares 
boisseliers de Suisse, se plaît à créer 
des récipients en bois. Cette passion 
lui a été transmise par son grand-père 
maternel, Paul Baume. Ce dernier a 
habité dans la ferme à partir de 1908 
et exerçait la boissellerie l’hiver durant.

En 1968, le grand-papa vend ses 
outils au Musée paysan et artisanal 
de La Chaux-de-Fonds, avant que son 
petit-fils, trop jeune à l’époque, ne s’y 
intéresse. Ce que l’aïeul a évidemment 
regretté par la suite, lorsqu’il a constaté 
l’intérêt de Philippe pour la boisselle-
rie. L’aîné a tout de même pu livrer les 
bases du métier à son petit-fils et l’ini-
tier à la fabrication de boisseaux.

Sur le petit écran

En 1970, la TSR diffuse l’émis-
sion « Fête comme chez vous », dans 

Les Bois : Philippe Boichat, boisselier par passion

laquelle Philippe Boichat explique sa 
passion pour cet artisanat. Suite à la 
diffusion, un enseignant de travaux 
manuels du Pays-d’Enhaut (VD) le 
contacte. Il l’aidera, avec un forgeron, 
à obtenir des outils. Le Rudisylvain 
aura aussi la chance de pouvoir ache-
ter du matériel à Michel Erard, un 
autre habitant des Bois.

Depuis lors, le Taignon pratique 
l’art de la boissellerie comme un hobby. 
D’abord en parallèle à son travail de 
mécanicien et de magasinier à la Landi, 
puis avec plus d’assiduité depuis que 
l’heure de la retraite a sonné.

Mode opératoire

Boissellerie. Ce mot tire son ori-
gine de « boisseau », un récipient ser-
vant de mesure pour les céréales. Le 
boisselier fabrique des seilles pour la 
ferme ainsi que d’autres contenants 
pour le lait, les pommes de terre, voire 
même la lessive, par exemple.

Le Rudisylvain a besoin d’une 
journée pour réaliser un objet, voire 
une journée et demie selon la taille 
de l’objet. Une dizaine d’étapes sont 

Bonnet de laine vissé sur la tête, Philippe Boichat travaille la matière à l’aide d’outils anciens. Le Rudisylvain a appris l’art de créer des récipients en bois avec son grand-père. photos vko

nécessaires pour atteindre le résultat 
final. Tout d´abord, avec un fer arrondi, 
Philippe Boichat coupe des tranches 
d’épicéa, des douves, dont il arron-
dit le dessus avec un couteau à deux 
manches. Ensuite, avec un gabarit, il 
donne les angles à la douve et assemble 
la pièce en vérifiant que les veines du 
bois soient droites pour éviter un gon-
flement. Si le bois « travaille », l’incur-
vation se fera dans l’autre sens.

Le spécialiste doit ensuite arron-
dir l’extérieur à la vastringue (sorte de 
râpe), tracer l’extérieur et le vider avec 
la plane. Puis il forme la rainure pour 
le fond avec un jabloire ou une frai-
seuse. Pour terminer, il mesure le fond 
avec un compas et ramène la rainure 
à la bonne épaisseur. En enlevant le 
cerclage du bas, il permet le passage 
du fond.

Finalement, Philippe Joliat res-
serre le tout, fait les découpes pour 
l’anse et cercle définitivement en 
bois (du noyer cuit dans de l’eau 
chaude pour l’assouplir) ou en métal. 
Aucune colle ni vis n’est utilisée. 
Dans le temps, certains boisseliers 
employaient des chevilles en bois…

Transmission

Philippe Boichat a la chance 
de travailler dans l´atelier de son 
grand-père. S’il y a installé quelques 
machines modernes, tout le reste 
est d´origine. Selon lui, chaque bois-
selier évolue et essaie de nouvelles 
choses, comme par exemple un 
porte-voix conique réalisé dernière-
ment.

L’artisan regrette toutefois que son 
savoir-faire se perde. Dans les années 
1950, trois boisseliers exerçaient aux 
Bois contre un seul aujourd’hui. C’est 
pourquoi Philippe Boichat souhai-
terait transmettre cet art pour éviter 
qu’il ne tombe dans l’oubli. Ses petits-
enfants aiment beaucoup le retrouver 
à l’atelier et l’observer.

Suite à l’émission « Couleurs 
locales » du 12 février 2020, des gens 
intéressés par la boissellerie l’ont 
contacté. Ce savoir-faire sera pré-
senté prochainement au Salon des 
métiers et de la formation à Lausanne 
ainsi qu’au Musée rural jurassien aux 
Genevez.

Valérie Koller
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Sam Hauser bien classé
Les apprentis dessinateurs en bâtiment étaient 
invités à imaginer un pavillon d’accueil pour la 
tour de Moron, à l’occasion d’un concours mis 
sur pied par Lignum Jura et Jura bernois. Deux 
duos ont terminé 4e ex-æquo. Deux Taignons  
ont pris ces rangs: l’apprenti Sam Hauser (Le 
Noirmont) et le maître d’apprentissage Olivier 
Gogniat (Saignelégier). (rg)

DIPLÔMES
De nouveaux bacheliers
La Haute école de gestion Arc a récemment 
remis 174 bachelors par voie postale, Covid-
19 oblige. Noémie Girardin (Le Noirmont) et 
Anne-Cécile Gobin (Saignelégier) ont obtenu 
leur diplôme en droit économique, alors que 
Maxime Baume (Le Noirmont) et Flavian Mon-
nin (Les Breuleux) l’ont décroché en économie 
d’entreprise. (rg)

CHÔMAGE
Un taux de 3,9 % dans le district
Le 30 avril dernier, le taux de chômage canto-
nal s’établissait à 5,1 %, soit une diminution 
de 0,3 point par rapport au mois passé, selon 
le Secrétariat d’état à l’économie (SECO). Par 
district, les taux sont les suivants : 3,9 % aux 
Franches-Montagnes, 5,5 % dans la vallée de 
Delémont et 5,1 % dans le district de Porren-
truy. Environ 3000 salariés sont en RHT. (rg)
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